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instriimcnlH (ailles à petits coups sur une de leurs faces, de telle sorte

que l'un des bord ; ('tant demi-circulaire, l'aulre reste rectiligne et que la

liguj-e, ainsi déleniiin(^e. reproduise un segment de cercle.

La collection de Bordj-Inil'el comprend encore diverses scies en jaspe :

l'une est denticule'e des deux côlés d'une façon assez régulièi-e; une autre

n'offre de serrations que sur un des côte's de sa lame; une troisième est

garnie de petites den's en son milieu et se termine par une pointe à chaque

extrémité.

Les scies en silex ne sont pas communes au Sahara; les innuenses collec-

lions rapportées par M. Fouroau n'en comprennent qu'un assez petit

noudjre, provenant d'El-Biodh, d'Hassi-Mengheb, dilassi-Gliourd-Oulad-

Vaïch . elc. La troisième variété, dont il vient d'être fait mention, ti(Mil le

milieu entre certaines |K)intes des dolmens de l'Aveyron et un auti-e instru-

ment rapp()rt(' par (lessac de l'archipel californien.

Avec ces insli uiiienls de pierre. M. Jac(piiri a r'ccucilli iirre petite [collec-

tion de Iragments d'œufs d'Airtr-uche travailMs, (run hr-un clair- ou noii'cis

au feu. Les irns sont à lélal d'éharrche-; et i-epr-ésenlent siinplernenl uir

mor'ceau d écaille per-for-ée; les autres sont tout à fait termiru's et alléclenl

la for-rne de r-ondelles, par-faiterrrent cirrulair-es et per-cc's d'irn li'orr (pri

varie en diamètr-e de 3 ii h rriillinièires. Les œrrfs dans lesqirels ces |>!èces

ont él<' découpées atleignaieril fnxiron q miJIimèIres dVpaisseur' : ils

ressemblent exactement à ceux des collections Foureau, lîabourdin, Dy-

bowsky, elc.

Un cristal de calcile pourrait bien avoir été ramassé jadis par les indi-

gènes à tilir de curiosilf' nalrri-elle!

La poter-ie, ([iri abonde dans cer-laines slaiioiis salrar'iennes. sei'ait r-ar-e à

Inife'. car' M. Jacquirr n'en a envo\é aircun ('-chant illon . . .

Kri rt'suriié, la nou\elle station saliai-iomie Jelie dans l'espace les abords

de KI-(!olea arr bassin di" l'Oiied-Messegued cl r-epr-odrrit les foi-mcs indrrs-

Irielles les plus essentielles de l'Oued-Mya et des aboi-ds du grarrd l'ïr'j;

.

([u'elle i-epr'ésente |)ar' des échantillons d'rrne reraar"(piiil)le perfection.

La ohotte nu Kakimbus À Rotoma, pri^s KoyAkRv (GviyÉE /•Bjvç.i/st),

PAR M. E.-T. Hamv.

J'ai déjà eu roccasion d'enti-eleriir l'assemblée des Natui-alistes du

Muséum de la découverte faite, dans mi défr-idrenrent de la vallée de

laDubrèka, par M. Fr. Colin, de deux instr-irmenls de pierr-e dont j'ai

donné la descr'iption dans nntr-e BnlJcùn de iHçiy (p. 'jH:î-283).
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tiS collec(ioii , (loiil jf pii'seiite aujoiiiil hiii les incilleiiis spi'cimeiis, \un\\

(1(1110 irgion loule voisine. I^a «jrolle du Kakinihoii à l{i>toiiia. d'où elle

snri , est ouvei'te. en elïel, eiilro Kaporo el Koiiakry, à lo kilomètres delà

mer, et c'est en étudiant le trace' de la route de Dubrèka qu'on l'a, pour la

première l'ois, explore'e très superliciellement en 1898.

M. Mouth. conducteur colonial des travaux publics, constata alors, dans

une fouille rapide, ([u'il s'y rencontrait une épaisse couche de débris

de toute sorte, poteries, corpiilles d'Huilres, cendres, etc., prouvant,

assurait-il, •'que Ion se trouvait en présence d'un abri ayant servi aux

habitants de celte région à une époque fort éloignée '••'.

M. le D' Maclaud l'econnut, à la fin de 1896, qu'au-dessous de cette

première couche, qu'il considérait plutôt coinme formée en grande partie

d'ca^-ooto de féticheurs, il y en avait une autre où s'accumulaient, dans un

dépôt rouge ocreux, des fragments d'une roche ferrugineuse, dont quel-

(jues-uns lui paraissaient présenter des traces de travail humain.

Les spécimens, qu'il m'adressait à la date du 3i janvier 1897. n'étaient

toutefois rien moins que démonstratifs: une pièce ou deux seulement mon-
traient, sur l'une des faces, inégale et grossière,

une sorte de plan de fraj)pe avec un petit arrache-

ment irrégulier, et le diagnoslic porlé par notre

zélé correspondant me parut un pru prématuré.

M. Mouth , devenu chef du service des travaux

publics de la colonie, ayant été cl.argé en avril

dernier d'étudier l'installation d'une conduite d'eau

entre Kaporo et Konakry, repassa par la grotle et

y lit j)ratiquer une excavation de 80 centimètres de

côté sur 1 mètre de profondeur. Celle fois, il re-

cueillait plusieurs pièces manifestement travaillées.

Un petit crédit fut accordé par le gouverneur, M. le

D' Ballay, et une fouille régulière de la couche

louge procura plus de 3oo objets qui semblent

bieu se rapporter, comme on va le voir, à une pé-

riode conqiarable à noire néolithique.

M. Paroisse vient de m'en remettre une petite

série pour notre colleclion publique. Toutes ces

pièces, quelle que soit la roche dont elles sont

tirées, sont recouvertes d'une poussière rougeàtre,

peu adhérente, qu'un lavage rapide snilit à l'aire conq)lètement disparaître.

Or. les plus importantes sont des haches de giès j)oli. j'eu ai deux sous les

veux :

Fijf. 1.

Hache polie eu grèsi

de la grotte

du Kakimbon.

' (il. lUif)!)!!!! sur nui' fiiiiillc p.rrcalée ilints lu jirolli- de Rnliunii . près KiniaUni

MnsÉuM. V. 23
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La meilleure est d'un gris verdàtre, rude et râpeuse, polie en long de

manière à déterminer plusieurs plans élroils qui suivent l'axe de l'instru-

ment. Les deux faces sont convexes, les bords droits et parallèles; 1(! tran-

chant est demi-circulaire, la base est carrée, (^etle premièie hache alteinl

()o millimètres de longueur, 38 millimètres de largeur, a 5 millimètres

d'épaisseur.

La seconde hache, plus petite et moins bien polie, est de forme toute

différente; beaucoup j)his large au tranchant ([u'à la base, elle aflecte une

Corme à peu |)rès triangulaire Ses bords sont mousses, son talon est

poinlii. Elle est longue de i millimètres, large de /i8 millimètres, é|)aisse

de 3 2 millimètres.

Avec ces haches se renconireul, dans la seconde couche de la grolle du

Kakimbon. un grand nombre d'éclats, taillés dans une limonile brune-

jaunâtre, il luisants métalli(|ues. Mal délinis, en raison de la grossière^'

mêmede la i-oche dont on les a tirés, ces instriimenls n'ulrent plus ou moins

dans le type du cimleau (ui de la pointe, plus ou moins ovale, discoïde et

subiriangidaire.

l'i"-. •> cl ;{. —Limoiiilci laiiiées de la {jrollc ilii kakiriilxu

L'un de ces outils —le plus intéressant peut-être —est une sorle di-

petite hachette de la forme dite du Mouslter [i'\y^. -j l, longue de h-j iiiilli-

mèlres. large de 33 millimètres, épaisse de lo millimètres.

Un second s"<'lale et s'a))latit, en s'arrondissant des bords, de façon à se

rapprocher delà Imiue d'un discpie (fig. 3).

Un troisième prend la (igure d'un triangle isocèle, dont l'un des angles,

celui qui correspond à la base, aurait été un peu tronqué.

Toutes ces pièces présentent d'ailleurs leur face inférieure à l'état na-

turel; le bulbi' de percussion y est peu dislinrl et la petite surface ilarra-

chcmont est assez mal indi(]uée.
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Les (liiiiensioiis sont loil exiguës: il n'y a dans tout le {.isemeiit aucun

iustmmeiil, taillé ou poli, un peu volumineux ''>.

D'ailleurs, la liinonite n'existe pas sur place à l'état naturel. M. Maclauil

s'est assuré que le massif du Mancali est le pnint le plus rapproché où celle

roche apparaisse. On ne rapportait sans doute de lalïleuremenl que les

fragments dont on |)onrrait tirer (jnelque pai-li.

Après avoir été jadis occupc^e par des Troglodytes, encore indéterminés

dans leuis caractères ethniques, la grotte du Kakindion est devenue, poul-

ies Bagas, les Soussous, etc.. un lieu très redouté, où siège un génie qui

rend des or.icles et joue un rùle de premier ordre auprès des nègres du

voisinage.

Les Bagas faisaient, avant notre arrivée, des sacrilices «levant la grotte,

sacrifices de Bœufs, de Moutons, de riz et même deau-de-vie, et parfois

aussi V ('gorgaienl des captii's
''.

C'était la secte des Simos " qui profitait des ollrandes dont elle faisait

disparaître les moindres restes en les jetant dans le petit lac qui gît devant

la cavité. Ainsi s'explique comment on n'a rencontré au Kakimbon aiu-nn

ossemenl av. c les grès polis el les limoniles taillées!

Peut-être n'en serait-il pas de mêmedans les couches très anciennes (pi"il

reste, dit-on. à ex|)lorei'?

Il ap|)ar:i.nt à M. le D' Ballay, qui a facilité les premières recherches,

d'organiser, s'il Ir juge à propos, une nouvelle expédition, assez bien

outillée pour ïnmWovA fond , un gisement dont l'étude .oinplèlc intéresse

directement tous les hommes de science que pr.M.ccupent les gi-ands pro-

blèmes de l'ethnogénie africaine.

CllîSF. PEni-OlIli DE TiR.lIll UIK DE LA CvEVA DE PlClCIllC {Cnill V.illl l) ^

PAR M. E.-T. Hamy.

Parmi les pièces anatomiquesjpie le savant directeur du Museo ^ucmml

de Mcrlco a bien voulu m'envoyer en communication après la clôture de

l'exposition de Madrid, figuraient quelques portions de sujets momifiés,

exhumées par le P. A. Gerste de diverses Cuew/s' de la région au Sud-Ouest

dcCliihiiahna, el notamment de celles de Picachicet de Tomochic.

L'une de ces momies, presque entière, est celle d'un enfant de quatre

mis ou environ: elle est accroupie, les genoux ramenés vers la poitrine et

enveloppée d'une sorte de maiilri en cordelettes de coton tressées grossière-

(•) Cf. Rappntt mr nue fouille exécutée fl<inx la j;rollr de Unlonui
,

près Koiuihni

(flev. Co/oniVf/p .'septembre i^îçtg", p. .^)no).

(2) Lot. rit. 'y. ooo-.")nt. —Cf. Hev. dWntlirop. , 1880, p. fii'l.

2:i.


